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Rrm ARMEES ETRANGERES

Le groupe des forces speciales
de la gendarmerie argentine

Par Gilles Rivet

A l'instar de pratiquement

tous les autres Etats,
l'Argentine s'est dotee, il

y a une dizaine d'annees,
de deux groupes de forces
speciales, non que le pays
soit particulierement
menace, mais afin d'appliquer
le vieil adage « Qui veut la
paix prepare la guerre ».

Similitudes
avec la France

Le premier groupe, « Les
Falcons », est une unite de
police qui depend du
ministere de l'interieur.

Sa mission est essentiellement

urbaine. Elle est
classique pour ce type
d'unite, c'est-ä-dire lutte anti-
terrorisme, liberation
d'otages sur tous les types de
sites (avions, trains,
immeubles, etc.), protection
de personnalites et de
bätiments officiels sensibles,
tant dans le pays qu'ä
l'etranger (ambassades, con-
sulats).

Le second groupe, la
« Seccion Fuerzas Especia-
les » est une unite militaire,
puisqu'elle depend de la
Gendarmerie, donc du
ministere des Armees.
Notons que la Gendarmerie
est en Argentine une force
de securite. Sa mission est
assez differente de celle qui
est confiee ä la Gendarme¬

rie nationale frangaise. Ici,
point de contröle routier, ni
de missions de police
judiciaire en dehors des zones
frontalieres. En effet, le röle
essentiel de la « Gendarmeria

nacional » est
d'assurer la protection des
frontieres du pays et d'y faire
respecter les lois.

Seule exception au sein
de la Gendarmerie, les
« Fuerzas Especiales » qui
assurent pratiquement le
meme travail que les «

Falcons ». En cas de problemes

serieux, l'intervention
de l'un ou de l'autre groupe

est un choix politique,
un peu comme en France
lorsqu'il faut faire entrer en
action leRAIDou le GIGN.

Nous avons eu l'autorisation
exclusive de rendre

visite ä la « Seccion de Fuerzas

Especiales ». Basee ä

Ezeiza, dans la banlieue de
Buenos Aires, le groupe
partage la meme caserne
que les eleves officiers de
la Gendarmerie. II est bien
sür largement en retrait de
l'ecole mais, ä cause de sa
fonction particuliere et de
l'aura dont il jouit aupres
des eleves, il est le point de
mire de tous les regards.
Cette Situation oblige
l'ensemble du groupe ä avoir
une discipline encore plus
forte que s'il etait tout seul
dans son coin. « Nous sommes

l'exemple pour tous

nos futurs jeunes cadres, la

plupart d'entre eux reve
d'ailleurs, de nous rejoindre

un jour », nous a confie
un officier du groupe.

Les « Fuerzas
Especiales »

ä l'entrainement

Ezeiza, 8 heures du matin,

le 21 fevrier. Le soleil
brille et chauffe dejä fort.
Ici, c'est le plein ete. II doit
faire pas loin de 30° ä l'ombre

et, gros inconvenient,
Buenos Aires est situee sur
la rive sud du Rio de la Pla-
ta, le plus grans estuaire du
monde avec pres de 40 km
de largeur. Le taux d'humi-
dite y est difficilement res-
pirable. Interieurement, j'ai
une pensee compatissante
pour les membres du groupe

qui, pour mon reporta-
ge, ont revetu leur tenue
noire d'intervention, ca-
goule comprise. Je vois la

sueur couler sur les visages.

« Nous sommes lä

pour travailler, me glisse
un element du groupe,
alors pas de scrupule ä

avoir. D'ailleurs, ne t'in-
quiete pas, toi aussi tu vas
suer, vamos hombre, la

journee va commencer ».

D'abord par un peu de
sport puis, comme tous les

jours, du tir intensif au pis-
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tolet automatique Sig Sauer
P226, au pistolet-mitrailleur
HK MP5, et au fusil de Sniper

SSG 2000.

Apres cette seance de tir,
j'assiste ä une demonstration

de protection de
personnalite avec neutralisation

d'agresseur ä moto,
demonstration spectaculai-
re et efficace, ensuite ä un
exercice de desamorcage
et de destruetion d'explosifs,

enfin ä la prise d'un
bätiment avec elimination
de terroristes. Ces exercices

se fönt, bien entendu, ä

balles et ä explosif reel.

La suite de ma visite au
sein du groupe me fait
decouvrir un travail particulier,

le Camouflage en foret
et la destruetion de bases
de narcotraficants. « En
regle generale, cette mission
est confiee ä la Gendarmerie

qui est parfaitement
entrainee pour ce travail, mais
il arrive parfois que les
« narcos » soient plus co-
riaces, plus agressifs, mieux
armes, mieux entraines et
mieux retranches qu'habi-
tuellement, dans ce cas
nous intervenons », me
confie le commandant du
groupe. « Pour ce travail,
nous subissons un
entrainement particulier, tant en
montagne que sur les hauts
plateaux ä la frontiere boli-
vienne ou dans la Selva
(jungle) dans la province de
Missionnes au nord-est du
pays.

En ce moment, c'est un
tres bon temps pour parfaire

notre aecoutumance ä la
Selva sans nous ruiner. Sui-
vez-nous, pas loin d'ici,
nous avons une foret bien

dense et, avec la chaleur et
l'humidite qui regne
actuellement, il y a plethore de
moustiques et d'insectes
tous plus desagreables les
uns que les autres, Vamos
Hombre I » Cette petite jungle

m'offre aussi le plaisir
de constater la parfaite
connaissance des hommes du
groupe en matiere de
Camouflage argentins. Esca-
lader un arbre lisse de
plusieurs dizaines de metres
de haut avec des moyens
improvises ne semble pas
leur poser de problemes
particuliers.

La journee va ainsi prendre

fin, on m'avait promis
de la sueur, j'ai eu ma dose
et encore je n'ai pas fait
tous les exercices

Les journees qui suivent
sont du meme acabit. J'assiste

notamment ä l'assaut
d'un bätiment desaffecte
de plusieurs dizaines de
metres de haut, un exercice
effectue ä l'aide de cordes
de rappel. C'est impres-
sionnant et, somme toute,

tres efficace. Les exercices
de cordes ä grande hauteur
sont ceux qui eliminent le
plus de postulants, lors des
stages d'integration au sein
du groupe (80 %).

Intervention
ä bord d'un avion

Comme tous les groupes
antiterroristes, la « Seccion
de Fuerzas Especiales » subit

un entrainement
particulier pour la liberation
d'otages retenus dans un
avion. Si aujourd'hui les
films et les actualites ont
rendu cet exercice « banal

», il n'en demeure pas
moins vrai que « cet exercice

» est certainement l'un
des plus delicat que l'on
puisse demander ä un
gendarme ou ä un policier,
quelle que soit sa nationalite.

L'avion, lui-meme, pose
un veritable probleme : place

reduite, acces difficile,
carburant et risques d'ex-
plosions, facilite pour les
terroristes de se servir des
otages comme de boucliers

WZ3
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humains... C'est pourquoi,
ce type d'intervention doit
etre particulierement
entraine, en Argentine comme

partout ailleurs.

Les « Fuerzas Especiales
» travaillent sur tous les

types d'avions que possedent

les differentes compagnies

aeriennes argentines,
du 747 au Fokker 27 eu
passant par VAirbus ou les
Boeings 727 et 737.

Le groupe argentin a
acquis sa technique
d'intervention aupres du GIGN
frangais. Plusieurs gendarmes,

en regle generale
de « vieux » sous-officiers
pleins d'experience (« vieux »

etant bien entendu relatif
puisque la moyenne d'äge
de la « Seccion » est de
trente ans), se sont rendus
ä la fin des annees 1980 en
France, pour y apprendre
les methodes particulieres

d'intervention. Ils sont
retournes chez eux pour
devenir instructeurs. Le
deuxieme groupe, qui sert
de reference chez les
Argentins est le GOE espagnol,

unite particulierement

operationnelle et re-
putee dans tout le monde
occidental, ä cause de ses
interventions continuelles
contre l'E.T.A.

Recrutement
et instruction

La « Seccion Fuerzas Es-
pecialles » compte 44 hommes,

tous au moins sous-
officier, c'est-ä-dire « Sar-
gento ». Pour pouvoir
envisager d'y entrer, le postulant

doit etre au moins
« Sargento » et avoir une

anciennete dans la Gendarmerie

d'au moins cinq ans.
Ensuite, etre apte physique-
ment et psychiquement.
Lorsqu'il remplit ces conditions,

le postulant est
envoye en examen d'incorporation.

Ce dernier, meme
s'il est reussi, ne signifie
pas encore que le postulant
a gagne. II doit encore passer

avec succes des exercices

de natation, de course
ä pied, de tir, de seif control,

une serie de tests psy¬

chiques qui, s'ils sont reus-
sis, ouvrent la porte ä la

formation particuliere des
hommes du groupe.

Cette derniere dure 6
mois, repartis en 2 stages
de 3 mois. A chaque
moment, le postulant peut etre
elimine. II peut etre aussi
exciu s'il echoue lors d'un
des nombreux examens
qui ponctue le stage. 80 %
des exclusions ont lieu lors
des exercices de cordes,
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mais rien n'est laisse de cöte

: tir, sport de combat, na-
tation, travail aux explosifs,
desamorgage, Camouflage,
Psychologie, seif control et
brevet de parachutiste.

Apres son admission au
groupe, le nouveau venu
parfait son entrainement.
Cette mise ä niveau definitive

dure encore 6-8 mois,
en fonction de la disponibilite

des « anciens », des
missions et du budget

« Formation ». La Gendarmerie,

particulierement la
« Seccion de Fuerzas
Especiales », n'a pas eu
vraiment ä souffrir de la crise
economique qui a ravage
l'Argentine ä la fin des
annees 80 (1500% d'inflation
en 1988). Les restrictions
budgetaires ont frappe l'Ar-
mada (Marine de guerre) et
la Force aerienne. L'Ejercito
(Armee de terre) a, eile aussi,

ete frappee, mais le
Systeme D a ete, dans ce cas,

>

„

plus facile ä adopter. Pour
la Gendarmerie, si la crise
s'est fait sentir, c'est plus
au niveau des effectifs et
des salaires. Ces derniers
sont bas : un capitaine, par
exemple, regoit l'equivalent
de 1900 francs suisses par
mois. En Argentine, hormis
la nourriture moins chere,
le coüt de la vie est similai-
re ä celui de la France.

Les membres du groupe
resteront au sein de l'unite,
tant qu'ils seront juges aptes

pnysiquement et qu'ils
passeront avec succes les
examens qui ponctuent
regulierement leur vie.

Les membres du groupe
habitent dans un rayon de 2

kilometres autour de leur
base de depart, ce qui veut
dire qu'en cas d'alerte, la
quasi totalite de la section
peut etre ä pied d'oeuvre en
30 minutes. Notons qu'une
section est constamment
en « stand-by » au casernement.

Articulation
ä l'engagement

Une section est consti-
tuee de 2 groupes, chaque
groupe possedant 2 equipes

et chaque equipe etant
formee de 4 hommes. Les
hommes travaillent
toujours par binöme.

La « Seccion de Fuerzas
Especiales » est donc consti-
tuee de sections d'intervention,

d'un groupe et d'une
equipe, soit un total de
44 membres d'intervention
plus 22 personnes chargees

de l'administration,
dont 3 civils.
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A cela s'ajoute le « Ge-
dex », un groupe specialise
en explosifs, destruetion de
cibles et deminage.

Lors d'une Intervention,
ce sont 22 hommes qui sont
envoyes, soit une section
complete plus 4 hommes.
Au sein de cette section, il y
aura 2 tireurs d'elite (mais
tous les elements sont
tireurs d'elite), 2 binömes
equipes d'armes speciales
(arbaletes, mortiers de 60
mm, lance-grenades de 40
mm, etc.) et 1 binöme de
renseignement.

Les deplacements du
groupe, dont les missions
peuvent, ä la difference des
autres unites de la Gendarmeries,

se derouler sur
l'ensemble du territoire argentin,

sont assures generalement

par les avions C 130
de transport de la Force
aerienne, mais la Gendarmerie

dispose, eile aussi,
d'avions plus legers et
d'helicopteres ne pouvant servir
que pour les Operations
legeres ou pour l'assaut heli-
porte.

L'avenir

La Gendarmerie souhaite
renforcer son unite de force
speciale en portant son
effectif operationnel ä 60
gendarmes ; eile souhaite aussi
continuer la coUaboration
avec des groupes
d'intervention etrangers (GIGN,
GOE espagnol, groupes co-
lombien, bresilien et vene-
zuelien) et developper des

\

relations, notamment avec
les Britanniques, les
Allemands et les Americains.

Jeune unite, puisqu'elle
n'a ete fondee qu'en 1986,
la « Seccion de Fuerzas
Especiales » a pris ses mar-
ques et son rythme de
croisiere. Le niveau atteint est
aujourd'hui au niveau des

autres groupes similaires.
Si, demain, les Argentins
venaient ä se mesurer ä

leurs homologues
europeens dans un grand
concours, sans aucun doute
qu'ils seraient loin d'etre ri-
dicules. « Vamos hombre »

GR.
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